ANNEXE 3 : SCRIPT 
« Êtes-vous heureux ? » 
Création Collective Juin 2017 
Participants : 
Abdoulatif Sorro 
Joye Vanessa 
Mombaka Carine 
Monluh Seidou Rostand 
Camara Ibrahima 
Katty Conté Alseny 
Bandaogo Moustapha 
Tshibambu Junior 
Etambelo Daly 
Sandjon Pascal 
Nzuz Anny 
Avec Cossi du Monde des Possibles, Bila Luca Covino, Gianfranco Covino, Olivier Mahy et Hayat N'ciri de la Cie Barbiana. 
Scène 1. Le vent 
Le choeur de dos tangue et souffle (vent) 
Scène 2. Merci d'être là ! 
Le choeur se tourne face public. 
Sorro : Merci d'être là ! 
Scène 3. Waka Waka ! 
À "Afriqua" de Sorro, le choeur danse et chante "waka waka". Le choeur éclate dans l'espace 
Scène 4 : Connaissez-vous l'Afrique ? 
Pendant que Sorro conte "connaissez-vous l'Afrique ?", le choeur continue à danser sans chanter. 
Scène 5 : L'histoire n'est qu'une effroyable ironie 
Dès que Sorro termine son texte, sur "requin", la musique commence. Le choeur se met en mouvement au ralenti sur la musique. Sorro se déplace sur le côté. La musique s'arrête. 
Sorro : L'histoire n'est qu'une effroyable ironie. 
Scène 6 : La guerre 
La musique reprend. Le choeur forme l'image de la guerre en s'appuyant sur le rythme de la musique. Joye se dirige vers le micro et chante. A la fin de la chanson, Joye rejoint le choeur et Alseny se dirige vers le micro. 
Alseny : j'ai fait un long voyage 
Puis Carine se dirige vers l'autre micro pendant qu'Alseny rejoint le choeur. 
Carine : Pourquoi les blancs ... ? 
A la fin du texte de Carine, musique. Changement d'image sur musique. 
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Scène 7. La misère 
Joye se dirige vers le micro. 
Joye : Connaissez-vous l’Afrique ? 
Pendant son texte, Carine et Camara traversent la scène, mépris. À "Rwanda", le choeur se retourne vers Joye, avance de deux pas. À "300 000 morts", Junior s'avance : effroi. Moustapha s'avance vers l'autre micro. Camara danse hiphop. Le choeur s'en va dos public. Arrêt sur image. 
Moustapha : Etranger chez moi 
Junior chante 
Scène 8 : L'exode 
Le choeur : image de la pirogue. Joye chante, le choeur répond. 
Carine : Il faudra des siècles pour humaniser ce monde rendu animal. 
Junior : Partir ou mourir, rester ou mourir. 
À "misère", fin du texte de Junior, musique. Sorro donne le signal, le choeur se disperse dans l'espace en mouvement (la rame). Seul Moustapha accélère les gestes. Dans le mouvement, Camara se dirige vers le micro 
Camara : Je suis 
Arrêt sur image, Sorro est le repère. Moustapha court vers le micro. 
Moustapha : Ne vous inquiétez plus. 
Scène 9 : La ville 
Musique sur l'image de la ville. Le choeur déambule dans l'espace, chacun avec une intention. Quand Carine se dirige vers le micro, le choeur se resserre au centre du plateau. 
Carine : Je suis une étudiante, une brave étudiante. 
Joye : Je suis précieuse 
Danse sur la musique de Carine. (Moment de respiration). Le choeur continue de danser dans le silence. 
Junior : Quand la nostalgie s'empare de moi 
Carine : nous pourrions devenir amis .... 
Scène 10 : La file 
Le choeur fait l'image de la file. Musique pendant la construction de la file. Sorro est au début de la file. Rostand commence. Sorro chasse chacun. 
Scène 11 : La course 
Sorro : je suis là parce que...... 
Le choeur termine avec la chanson Waka Waka. 
Rideau 
5. "L'accueil" et l'isolement 
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6. La file 
7. "La chute". Sorro conclut 
Sorro : Bonjour Mes amis ! Merci d'être là ! Là ! Là ! et là ! Sans vous, je ne serais pas là ! Sans vous, nous ne serions pas là ! Êtes-vous heureux ? Etes-vous vraiment heureux ? Applaudissez pour vous même !! Applaudissez pour moi, moi, je suis vraiment heureux ! Oui, je suis heureux ! Les belges aiment les étrangers. Lorsque je suis arrivé en Belgique, Sorro ! Mouah ! Sorro ! Mouah ! Sorro, c'est moi. Sorro ! Mouah ! Regardez mes joues ! Je n'avais pas de joues. Je n'avais pas de joues ? (au choeur). 
Le Choeur : Non! 
Sorro : Aujourd'hui, nous allons chanter, nous allons danser ! 
Chant et danse avec tout le groupe. 
Sorro : Connaissez-vous l'Afrique ? Il y a plus d'un siècle, mes aïeux étaient contraints de quitter terres et familles, enchaînés dans les cales des bateaux de la servitude. Dans des conditions avilissantes, les négriers leur faisaient traverser l'Atlantique depuis l'île de Gorée et ceux qui survivaient, devenaient esclaves en Amérique alors que les autres étaient donnés en pâture aux requins. Le florissant trafic des pauvres a changé de visage. Les marchands de rêves ont remplacé les marchands d'esclaves. Car le passé et le présent sont tissés dans la même toile. (J.DJOBLONA). Et l'histoire n'est qu'une effroyable ironie. (Josue Djoblona). 
Musique. Première image : la guerre. Joye chante premier chant. Chorégraphie 
Alseny : J'ai fait un long voyage. Je n'étais plus en sécurité. On tuait les gens sans motifs. Guerre civile, Abus de pouvoir, injustices, Chômage, Famine, crimes. J'ai fui jusqu'ici. 
Carine : Pourquoi ne demandez-vous pas aux blancs, ce qu'ils pensent vraiment de tous les Noirs innocents qu'ils tuent ? Pourquoi les blancs ne s'inquiètent jamais quand les Noirs se tuent entre eux ? Tant que l'on massacrait les Noirs de sang-froid, ils disent : "les choses s'arrangeront un jour". 
Deuxième image : la misère. 
Joye : Connaissez-vous l'Afrique ? Quel est son vrai visage ? Le coeur de l'Afrique, est-il le plus malheureux du monde ? L'histoire de l'Afrique nous relate des évènements cycliques meurtriers. Pourquoi ? 1965, 1969, 1972, 1988, 1991, 1993, 1994 au Rwanda. Pourquoi? Combien de victimes innocentes ? Nos 
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ancêtres nous ont légué des pays de lait et de miel ! Est-ce vrai ? Pourquoi des milliers de morts ? Qui a bradé nos indépendances de 1962, ..., ... ? Dites-moi la vérité s’il vous plait. Qui a tué Rwagasore L. ? Ndizeye C. ? Ndadaye M.--? Lumumba ? Qui est Ndadaye dont sa mort fut suivie par 300000morts ? Pourquoi ? Des bébés, des mères enceintes tout en masse ont-t-ils été brûlés vifs sans aucun scrupule ? Non ! Pourquoi ces atrocités ? Qui affole les africains ? Qui met l'huile sur le feu ? Qui met encore un grain de sel aujourd’hui ? Dénoncez-le qu'il soit hors d'état de nuire. Montrez-le-moi pour qu'il me rende les miens ! Mes compatriotes meurent encore ? Jusque quand ? J'ai soif de connaître la vérité !!!! Qui me réconforterait ? Je suis née en pleine guerre civile. J'ai grandi en guerre civile. Suis-je condamnée à vieillir dans cette communauté ravageuse ? Comment pourrais-je protéger mes compatriotes ? Suis-je digne ? COMMENT ? -Encourrez-vous svp pour tenter le retour à la paix dans nos pays. 
Moustapha : Connaissez-vous le Burkina Faso ? La majorité est écrasée par une minorité en tout. Pays où ne survivent que les échecs. Pays où on voit son avenir que dans les rêves. Il ne peut jamais se réaliser. La seule solution pour moi était de partir à l'étranger. Je préfère être étranger à l'étranger qu'étranger chez moi, la terre de mes ancêtres. La terre qui m'a vu naître. J'ai mal, j'ai mal au-delà de toutes mes limites. Vous allez me poser la question : pourquoi ? Alors que vous le savez. Je rêve de poursuivre mon rêve. Je veux participer au développement du monde. Papa, maman, ne vous inquiétez plus, votre fils est prêt pour affronter cette longue aventure. Priez pour moi pour que la Belgique me donne une seconde chance. 
Troisième image : l'exode. Joye chante : 2ème chant, le groupe fait le choeur 
Junior : Partir et mourir ou rester... et mourir. J'avais à choisir entre deux solutions presque identiques, deux solutions qui impliquaient quasiment la même triste fin. Et je suis parti. Car même si les carrières de l'exil sont hasardées et truffées d'embûches, on peut y apercevoir la lumière. Et mourir dans la quête de son bonheur, c'est mourir en soldat, l'arme de l'espoir à la main, dans ce combat inégal contre la misère. (J.Djoblona) 
Moustapha : Papa maman. Ne vous inquiétez plus. Le petit bonhomme est prêt. Pour affronter ce monde. Il gardera la raison. Il s'envolera vers de nouveaux horizons. Je n'oublie pas de rêver. Ou ton 
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rêve s'en ira. Je n'oublie pas de rêver. La vie est longue. 
Rostand ou Carine : Il faudra des siècles pour humaniser ce monde rendu animal. Humainement, personnellement, la couleur n'existe pas. Politiquement, elle existe. La richesse des pays occidentaux est aussi notre richesse. L'Europe est littéralement la création du tiers-monde. Le bien-être et le progrès de l'Occident ont été bâtis avec la sueur et les cadavres des Nègres, des Arabes, des Indiens et des Jaunes. Cela, nous décidons de ne plus l'oublier. "Frantz Fanon, les damnés de la Terre. 1961. 
Quatrième image : seul dans la ville, seul dans les centres. Le groupe est le choeur. Chacun viendra au-devant de la scène pour dire son texte ou au micro. Joye : 3ème chant 
[bookmark: _GoBack]Rostand, Carine : Je suis un étudiant, un brave étudiant, victime de ses revendications qui a été contraint de fuir son pays. J'ai bravé le désert du Sahara, la mer méditerranée. J'étais le seul fils à sa mère. Arrivé en Belgique, j'ai écrit à ma maman "Je vais bien". Je suis dans un centre ouvert pour candidats réfugiés. 
Oui, maman, ici, je suis un candidat réfugié. Les sont froids et certains sont sans sentiments. Mes 5 camarades ont été mis dans un centre fermé, une prison pour réfugiés. Ils vont être déportés. Essuie tes larmes ma chère maman. Ne pleure pas, je sais bien que tu m'attends. Je reviendrai vivant. 
Camara : Je suis, je suis cet enfant dont la Belgique a vu la naissance, oui, je le suis. Je pensais que les gares de Belgique étaient des pays que j'ai visité avec mes parents. Je le pensais ainsi. Je pensais que la Belgique était le Monde et que ses gares étaient des pays. Bruxelles, Liège, Gand, Verviers, Antwerpen, Bruges. Je suis cet enfant qui le croyait ainsi, je pensais que le français, l'allemand et le néerlandais étaient les seules langues du monde. Et voilà un jour où je m'en rends compte qu'être en Belgique et être à la rencontre de la Belgique sont deux choses diamétralement opposées. Voilà un jour où la géographier m'a apprise la diversité mondiale. Je me rends compte difficile n'est pas impossible, que vouloir c'est pouvoir. A coeur vaillant, rien n'est impossible. 
Daly : Mon grand-père nous avait laissés 2 plantations de café, après nous avons eu un conflit avec le gouvernement, notamment les « batetela ». Comme nous sommes minoritaires, nous n'avons pas la possibilité de faire face à eux, et en plus ils sont nos clients, alors ils imposent des 
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prix à nos produits alimentaires, et toujours les « batetela » nous demandent, ou bien nous imposent d’aller voter pour leur candidat, mais si on vote on ne trouve rien, toujours de la misère. Alors notre ethnie s'est réuni pour discuter comment on peut faire pour se en sortir de cette misère, et après notre discussion, on m'a envoyé tout suite envoyé en prison. Dans la prison Je ne pouvais pas supporter les traitements inhumains. Je me suis évadé pendant la nuit ... et c'est Pourquoi je suis ici devant vous! 
Joye : Me voici, Je ne suis pas dangereuse. Je viens du danger. En fuite depuis des années. En fuite, je me sauve. La journée, je souris. Mais le soir, je ressens toutes mes peines. A l'école, je porte mes masques. Je suis la fille avec des douleurs, de la tristesse. Je peux alors laisser couler les larmes que je retiens la journée. Regardez-moi dans les yeux. Vous y verrez la douleur qui porte un masque la journée. Mais ne peut être heureuse. Je suis cette future femme, simple, sûrement heureuse. 
Junior : Quand la nostalgie s'empare de moi, quand la mélancolie enlace tous mes sens et que la tristesse m'envahit, je pleure, seul, en silence, tellement j'ai peur de la vacuité de mon existence actuelle, tellement tout me manque. Obligé ou volontaire, tout départ ouvre une brèche dans l'âme et ferme les portes du coeur. (J.Djoblona). Où allons-nous comme ça ? Sommes-nous une partie négligeable ? 
Cinquième image : La file. Après avoir déambulé dans un espace qui rétrécit progressivement, le groupe se met en file pour venir tour à tour crier son "rêve". 
Groupe : J'arrive ! J'ai un rêve ! Prenez-moi avec vous ! 
Carine : Je vous aime ! Je ne suis pas dangereuse. Je vous aime beaucoup. Je suis une vie humaine comme vous. Je respire comme vous quand vous respirez. Vous m'aimez aussi comme moi je vous aime ? 
Alseny : Je viens de l'Afrique de L'Ouest. Je suis un homme sage et simple. Je me bats contre l'injustice quand j'en suis témoin. Je suis un homme fort qui a une grande beauté intérieure. Je suis fidèle, toujours positif et concentré avec une grande patience. Je prends soin de mes amis. Je fais un sourire à tout le monde. J'écoute toujours mon coeur. Pourriez-vous m'accepter d'intégrer votre pays ? 
Moustapha : J'ai un rêve, j'ai des rêves. Aurai-je l'occasion de réaliser mes rêves ? 
Junior : Je cherche un emploi. 
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Camara : J'ai trois masters. 
Joye : Jusque quand ? Pourquoi Moi ? Suis-je condamnée à vivre dans une communauté ravageuse ? 
Sorro : Je vous raconte une histoire personnelle. Je viens d'une famille musulmane. Je n'aime pas pratiquer. Un jour, mon père a pris son fusil de chasse et il s'est dirigé vers moi. J'ai commencé à courir. Mon père s'est mis aussi à courir. Quand je tourne, papa tourne. Quand j'accélère, papa accélère. Sur ma route, j'ai croisé mon compatriote Moustapha du Burkina Faso. Puis Mombaka Carine, Junior et Daly du Congo RDC. Camara, Alseny de Guinée Conakry, Rostand et Jean-Pascal du Cameroun, Joyes du Burundi. On a fait le voyage ensemble, à pied, en pirogue jusqu'à la Belgique, jusqu'à Liège et jusqu'à la Médiacité. Vive Belgiqua !!! 
Sorro "court", Moustapha le rejoint et chacun court au fur et à mesure. Puis progressivement, lentement, ils donnent dos au public et se dirigent vers fond de scène. Chant Sorro clôture. 
- RIDEAU -
